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— Pröparalifs de receplion ä Prague du commandanl de la Bohöme, le
feld-maröchal baron Joseph Philippovich. — Bibliographie. — Petite
chronique. — Mutations dans le personnel de l'armöe I. et R. — Piöces
officielles. — Annonces.

Oesterreiciiisch-ungarische wehr-zeitung «Der Kamerad ». Sommaire
du numero du 1 4 decembre : Le voie des dix-huit. — Publications de la
section historique militaire. — Nouvelle stratögie libre. — La partie
mililaire de l'exposition universelle de Paris. — Chronique. — "Etranger.
— Pieces officielles. — Mutations. — Feuilleton. — Annonces.

Boletin de administracion militar — Sommaire du n° du 18 döcembre :

Les forces de l'Afghanistan. — Chronique. — Ordres et circulaires. —
Loi de remplacement dans rarmee. — Statistique.

Galeria militar contemporanea. — Sommaire du numöro du 1er döcembre

: Humbert Ier, par Goines Percheiro. — L'armöe et le commandement
en chef, par Melquiades Sobral. — Conförences militaires (suile), par le
capitaine Celestino de Sousa. — Bibliothöques militaires en France. —
L'armöe du Portugal, idöe gönörale sur les bases de son Organisation,
par Auguslo Gamboa. — Chronique: l'infanterie brösilienne ; marche
de rösistance de la cavalerie italienne; pigeons messagers; guerre
d'Orient. — Expödilion.

(A suivre.)

NOUVELLES ET CHRONIQUE

Vaud. — Sur le vu de certificats de capacitö delivres en vertu de l'art. 10 de la
loi d'organisalion militaire, le Conseil d'Elat a promu :

o) Au grade de capitaines d'infanterie (fusiliers), MM. les ters lieulenants Frederic
Dubrit, k Lausanne, et Hermann de Valliere, ä Vevey.

6) Au grade de 1er lieutenant d'infanterie (carabiniers), M. Gustave Delapraz,
k Villeneuve ;

c) Au grade de 1er lieutenant d'infanterie (fusiliers), MM. les lieutenants Jules
Duvoisin, äOrges, et Jean-Samuel Porchet, k Lucens.

M. le lc lieutenant d'infanterie Vuagnaux, k Lausanne, a etö nomme instrueteur
du corps des cadets, en remplacement de M. le 1er lieutenant Secretan, dömissionnaire.

France. — Les exercices pratiques pour l'instruction des officiers qui suivent les
cours de l'Ecole militaire superieure, sont indiques dans le tableau suivant, qui
contienl l'indication sommaire des vovages et excursions des officiers-elöves de
l'Ecole, ainsi que des etudes speciales qu'ils ont du rödiger aprös chaque voyage
ou excursion.

Ier voyage. — Voyage aux ecoles ä feu d'artillerie dans les polygones de Calais»
Fontainebleau, Orleans, Chälons sur-Marne, Bourges, Bourgoin, Pontarlier, Castres
et Tarbes.

Les officiers-ölöves avaient ä etablir les travaux suivants pendanl les ecoles ä
feu:

1° Les memes rapports que ceux qui sont demandös aux capitaines-commandants
de batterie et ä l'officier d'observation ;

"2° Un rapport sur les travaux de la commission d'experience k laquelle etait
attache l'officier (nouvelles fusees. nouveaux obus k balles, etc.) ;

3° Un Journal relatant tous les exercices k feu executes par le regiment d'arlillerie

pendant le sejour de l'officier;
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4° Une description rapide, avec croquis, des dispositions permanentes ou transi-

toires du champ de tir adoptees pour assurer l'execution des ecoles ä feu ;
ö° Un compte-rendu sommaire, appuye de croquis, de tous les exercices de

mise en batlerie en terrains varies auxquels l'officier a assiste.
Les colonels d'artillerie ont etabli des rapports sur les officiers-elöves qni avaient

etö detaches dans leur regiment.
2« voyage. — Voyage aux places fortes de :

Verdun, place et forts de St-Michel, de Belleville, de Tavanne, de Souville, de
la Chaume, de Regret;

St-Michel, fort du camp des Romains ;

Toul, place et forts du mont St-Michel, d'Ecrouves, de Domgermain, du Tillot;
Beifort, place et forts du Salbert, des Hautes-Perches, des Basses-Perches, du

Bosmont, du Chäteau, de Giromagny ;
Langres, place et forts de Dampierre, de St-Menge, de la Bonnelle, du Coque-

lot;
Dijon, forts d'Asniöres, de Sennecey, de la Motte-Giron, du Mont-Afrique.
Tous ces ouvrages ont ete visites par les officiers-elöves, sous la direction des

colonels directeurs du gönie ; les etudes de detail ölaient faites avec le concours
des officiers du genie charges de la construetion des forts.

Chaque officier-elöve avait comme travail ä fournir, l'etude d'un fort ä son choix.
3e voyage. — Des levös topographiques ont öte executes dans les environs de

Sedan, Donchery, Laon, Mons-en-Laonnois, Urcel, Morel, Sl-Mamös, Vernon,
Ecuelles.

Chaque officier-elöve a du lever un carre de 2 kilomötres de cöte ä l'öchelle du
1/20,000.

fte voyage. — Un voyage d'etat-major a öte exöcutö sous la direction des colonels
d'etat-major de l'etat-major general et des officiers du cadre de l'Ecole de guerra.

Chacun des voyages a durö huit jours. Ils ont ete executes dans les environs de
Paris. Voici quelques itineraires :

1° Paris, Louvres, Chanlilly, Creil, Senlis, Le Plessis-Belleville, Meaux, Lagny,
Paris;

2° Paris, Pontoise, Meru, Auteuil. Gisors, Magny, Mantes, Poissy. Paris.
Chaque groupe d'officiers constituait les cadres principaux d'une division avec

tous ses Services.
Chaque officier-elöve devait etablir par öcrit, sur le terrain, lous les ordres de

mouvements et de manoeuvres. A la fin de la journee, tous ces dossiers ötaient
röunis pour ölre ensuite corrigös par les professeurs de l'Ecole.

Un dötachement des dragons casernes ä l'Ecole militaire faisait le service des
correspondances. Les cavaliers de remonte de l'Ecole militaire supörieure suivaient
la colonne et etaient charges de soigner les chevaux des officiers de l'Ecole. Un
sous-intendant, dötache par le ministre de la guerre, assurait tous les details
d'administration de cette petite colonne.

be voyage. — Les officiers-ölöves ont ötö repartis entre les difförents corps d'armöe

suivants :

1er corps, 6e, 7e, 8e, 9e, 1'te, loe, 16e, 17e, ä l'öpoque des grandes manceuvres.
Les officiers-ölöves ont eu ä remplir toutes les fonctions d'etat-major ; d'autres

ont etö altaches aux corps de troupes de toules armes.
Chacun d'eux a du fournir les travaux suivants:
1° Etablissement journalier du Journal de marche de la fraction ä laquelle il etait

atlache;
2° Rapport sur les manoeuvres du corps auquel il ötait attache (mouvements de

troupes, cantonnements, administration, etc.).
Des rapports ont ete adresses au ministre sur les officiers-elöves par tous les

chefs sous les ordres desquels ils se sont trouves pendant les manceuvres d'automne.
6e excursions diverses. — Outre ces voyages d'instruction, les officiers-elöves

ont fait, pendant le courant de l'annee, plusieurs excursions trös instruclives au
point de vue militaire :

a) Visite au parc de Satory, sous la direction du colonel du 1er regiment du
genie, pour assister:

A des expöriences de l'emploi de la dynamite ;
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A des exercices de construetion de ponls construits par le 1er rögiment du gönie

;

A l'attaque et ä la defense de l'ouvrage des Docks garnis de defenses accessoires;
A la guerre de mines.
b) Visite k la manutenlion du quai de Billy et aux ateliers de M. Godillot (con-

fections militaires). Ces deux visites ont ete failes sous la direction des professeurs
d'administralion.

c) Constructions de lignes de telegraphie de campagne, sous la direclion de
l'inspecteur des lignes telegraphiques, directeur de lölegraphie d'armee.

d) Enfin, pendanl tout Pete, les officiers de l'Ecole sont alles dans les environs
de Paris, ä raison de deux ou Irois lois par semaine, pour faire des exercices
pratiques de taclique des trois armes, sous la direclion des officiers du cadre de
l'Ecole.

II parait que, l'annee prochaine, l'Ecole militaire supörieure sera transferee pendant

trois mois au camp de Chälons, pour y faire des exercices pratiques de tactique
des irois armes. Des regimenls de toules armes y seronl diriges ä cet effet. Ces

troupes ne pourronl que gagner ä des manoeuvres qui seronl executees avec des
cadres trös nombreux. Le projel est ä l'etude au ministöre de la guerre.

— La France donne les delails ci-aprös sur un conflit franco-tunisien, qui mena-
cerait, vu les circonstances generales de l'Europe et de l'Orient, de prendre du
sörieux :

Ce conflit aurail ötö souleve k l'occasion de l'application des clauses d'un contrat
passe enlre le bey de Tunis et le comte de Sancy, ressorlissant francais, ä l'effet
de fonder en Tunisie de vasles haras, et du refus opposö par le bey de faire, sur
la demande M. de Sancy, ordonner une enquöte pour constater l'inexecution des
clauses du conlral. Le bey refnsa l'enquete ; M. de Sancy porta plainte au consul
frangais, qui ia demanda officiellement au gouvernemenl tunisien Nouveau refus
de ce dernier; plainle du consul gönöral ä Paris ; envoi par M. Waddington d'une
note au gouvernement tunisien, exigeant que l'enquöte füt faite..

Le gouvernemenl tunisien röpond k celte note, non-seulement par un refus
absolu, mais encore en declarant que le 9 decembre, ä 8 heures du matin, il enverrait
des officiers reprendre d'autoritö les lerres et les haras du comte de Sancy ; et cela
au möpris des irailös passes avec les gouvernemenis europöens et qui interdisent
de la facon la plus formelle aux autoritös lunisiennes de penötrer dans une propriete
europeenne quelconque sans l'autorisation et sans l'assislance du consul du proprietaire

M. Roustan, chargö d'affaires frangais, prevint par öcril le gouvernement tunisien
que s'il executait sa menace, il eleverait le conflit le plus grave avec son
gouvernement, et l'avertit en möme lemps qu'il ferait assister le comte de Sancy d'un
officier de son consulal et de ses janissaires avec l'ordre de s'opposer par la force
ä la violation d'une propriöte frangaise. Le gouvernement tunisien passa outre.
Le jour indiquö une bände d'officiers tunisiens se rendirent chez M. de Sancy el ne
se relirörent que sur la döclaration formelle que le comte de Sancy et les reprösentants

du consulal etaient pröts ä les repousser par la force.
La France garantit l'exactitude de ces dötails et ajoute que les ministres des

affaires ötrangöres el de la marine prennent leurs mesures pour obtenir reparation.
II est question de l'envoi de la flotte cuirassee de la Möditerranöe devant Tunis.

— M. le general de division Lecointe vient d'etre appele par un döeret insöre
dans le Journal Officiel, au commandement du 17e corps d'armöe ä Toulouse, en
remplacement de M. le general de Salignac-Fenelon, döcöde.

M. le gönerai Lecointe, qui durant la guerre de 1870-1871 faisait partie de l'armöe
du gönöral Faidherbe, a joue un röle brillant ä la bataille de Bapaume. II a öte
nommö divisionnaire en fevrier 1871. C'esl, assure-t-on, un des chefs militaires qui
comprennent avec le plus d'intelligence la necessite du progrös el des röformes ä

aecomplir dans l'ölal militaire et qui se soient vouös ä la täche avec le plus de zöle.
II serait remplace au corps d'armee du gönöral Clinchant par le gönerai Billot.

Afghanistan. — Une döpöche de Kurum donne une analyse de la proclamation
de la guerre sainte par l'emir, dont l'original a ötö trouve k Peiwar. Elle est rödigee
en persan.

Dans ce document, Sheere-Ali declare qa'aprös plusieurs annees d'efforts il a

röuni tous les elöments necessaires k la guerre et qu'il est pröt desormais ä la faire.
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Tous les fidöles qui tomberont clans les combals, dit l'emir, iront tout djoit au pa-
radis, et le paradis sera egalement la recompense des riches qui fourniront de
l'argent et des armes ponr la continuation de cetle lutle sacree. L'ömir n'a jamais en-
vahi un terriloire sans juste cause, comme le fonl actuellement les Anglais.

Les soldats pourront aller se placer cent fois a la bouche des canons, si leur heure
n'est pas venue ils cn reviendront indemnes; si au conlraire l'heure esl sonnee, ils
mourront sur-le-champ. Pourquoi donc auraienl-ils pour? L'emir les considöre tous
comme ses enfants; par consöquent leur devoir est de se balire pour lui. C'est une
grande honle el un perhe que de recevoir des sommes d'argent des infideles.

La proclamation esl ömaillöö de citalions tirees du Coran et eile esl signee par le
secretaire militaire de l'emir. Elle est datee du mois de shawal, l'an 1293 de l'hc-
gire, entre le 12 octobre et le 11 novembre de la presenle annöe.

Angleterre Boucliers en acier pour piece-; de campagne. — Sir William Armstrong

vient de mellre ä execution un nouveau projet du colonel Brackenbury,
d'aprös lequel il serait possible d'augmenter notablement l'efficacitö de l'artillerie
de campagne en munissanl les piöces de boucliers d'aeier trös-portalifs et assez
rösistants pour proteger les servants contre le tir de l'infanlerie, et möme, dans
certains cas, contre l'eclalement des shrapnels

Les experiences onl öle conduiles de la maniöre suivante : on a pris 4 ppliis
boucliers d'aeier trempö de l'/, dixiöme de pouce (3mm,81) d'öpaisseur, phices obli-
quement de maniöre ä former une surface angulaire prösenlant plus de resislance.
ils avaienl Ii pieds (1ni,32) de hauleur sur 2 '/« pieds de large (0m,70). Mais la hauteur

etait insuffisante et aurait du etre portee ä 8 pieds (2'Vi'i). Chaque bouclier
pesait un quinlal (112 livres b()k,8()2) et pouvail ötre manoeuvre par 2 hommes.
L'ouverlure menagee entre les deux boucliers pour le.lir, ayant paru trop grande,
avait ete fermöe en haut et en bas par deux piöces ne decouvranl que la bouche du
canon. On pouvait eraindre que l'ouverture ainsi menagee ne servil de cible ä l'ennemi

; pour rendre le but moins visible, on avail peint lo bouclier en couleur ar-
doise, et k 800 yards (73im,b0), il ötait toul k fait invisible.

Le lir contre l'appareil ainsi dispose s'effectua avec une mitrailleuse Gatling
lirant ä bOO yards ((ib7nl,20) un projectile plus lourd que la balle du Martini-Henry.
L'examen de la plaque montra que, malgre plus de 200 atteintes, donl plusieurs ä
la meine place, pas une balle n'avait traverse. On observa les mömes rösultals ä

300, 200 et meme 100 yards (274, 183 et 91 mötres).
Un canon de campagne nouveau modöle mis en balterie ä 800 yards ,731 ™,S0.

tira successivement des obus ordinaires et des shrapnels munis de fusöes ä concussion.

Les balles des shrapnels furent arrötees ainsi que les pelils eclats des obus ;
deux gros eclats traversörent, et les obus de plein fouet, ayant Iraverse egalement,
n'öclalörent qu'ä une distance assez considerable des boucliers.

II ne faudrait pas arguer du poids de ces boucliers pour repousser un mode de
protection si efficace, car une seule voiture supplömenlaire par batterie suffirait
pour le Iransport des boucliers des six piöces. (The Times.)

Russie. — Une ambassade chinoise de 20 personnes, vient de quitter Paris pour
se rendre ä St-Petersbourg oü eile est chargöe d'une mission extraordinaire et bel-
liqueuse. Elle doil regier plusieurs queslions importantes et, parmi celles-ci, exiger
la restitutio!] du cercle de Kouldja qui apparlient ä la Chine, mais que la Russie
oecupe provisoirement depuis 1871.

Italie. — Nous croyons interessant de donner k nos lecteurs, d'aprös r l'Avenir
militaire, » quelques dötails sur la marche de resistance exöcutee au commencement

de ce mois par un groupe d'officiers du be regiment de cavalerie (Novare).
Ces officiers, au nombre de 9, capitaines et lieutenants, sont partis de Milan le 3
novembre ä b heures du matin montes sur leurs chevaux d'armes. Le tour de force
qu'ils se proposaient ötait de faire 500 kilomölres en 5 jours, et l'itinöraire choisi
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ötait le suivant: le 3 novembre, Milan-Bergame-Rovalo ; le U, Rovato-Brescia-
Verone ; le b, Verone-Manloue-Modöne ; le 6, Modöne-Reggio-Parme-Plaisance ;
le 7, Plaisance-Pavie-Milan. Partout oü, sur leur passage, ces intröpides cavaliers
rencontraienl une garnison de leur arme, le plus cordial accueil leur fut fait, no-
tammenl ä Vörone, oü le colonel du lUe rögiment leur fit escorte jusqu'ä Villafranca
avec tous les officiers libres de service. Deux officiers restörent en arriöre dös les
premiers jours ; la derniöre ölape, la plus longue (Hb kilom.) faite par une pluie
incessante et par une journöe oü la nuit vint fort vile, fut fatale ä quelques aulres
cavaliers qui restörent en arriöre, au moment d'atteindre le but, afin de ne pas
pousser leur monlure ä bout. Trois officiers sur les 9, arrivörent ä Milan le 7
novembre avant minuit, en avance par consöquent de b ä 6 heures sur le delai fixö,
et furent regus par leur colonel qui s'etait portö ä leur rencontre avec tous les
officiers du regiment « Les officiers, dit VItalie, qui ont tente l'experience n'enten-
daient pas dömontrer les qualites du cheval italien, car, parmi les chevaux partis,
il y en avait de toules races.

» Le but qu'ils se proposaient ötait surtoul militaire. Ils voulaient savoir jusqu'ä
quel point ils pouvaient compter sur les forces de leurs chevaux, pris au döpourvu,
sans entrainement prealable. II n'y a personne qui ne voie combien ces exercices
prösentent d'uliles enseignements aux officiers de cavalerie. Les ofliciers partis
möritent donc tous des eloges, ceux qui sont arrivös et les autres. Du resle ce
genre d'exercice öqueslre n'est pas chose nouvelle pour les officiers du rögiment
de cavalerie Novare. Quatre d'entr'eux, en decembre dernier, vinrent de Saluces
ä Milan de la möme fagon, en passant ä la nage un bras du Tessin. » Les officiers
de cavalerie dans l'armöe italienne fönt des efforts trös-considerables pour deve-
opper les aptitudes equestres et l'instruction militaire de leurs escadrons.

AVIS

La Revue militaire suisse continuera ä paraitre en 1879
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